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CLIC-CLAC

▷
Armistice

Commémoration 
sans public
Le 11 novembre a eu lieu au cime-
tière, la commémoration de la 
proclamation de l’Armistice de la 
Première Guerre mondiale, signé 
le 11 novembre 1918. En raison 
du contexte sanitaire lié à l’épi-
démie de covid-19, la cérémonie 
s’est déroulée en comité restreint, 
sans public. Le même jour, l’écri-
vain Maurice Genevoix, auteur de 
Ceux de 14 sur les combattants de 
la Grande Guerre, a fait son entrée 
au Panthéon.

▷
Hommage

Cinquantenaire 
de la mort du 
général de Gaulle
Cinquante ans après la mort du 
général de Gaulle, le 9 novembre, 
la municipalité, les associations 
d’anciens combattants se réunis-
saient (en respectant le protocole 
sanitaire) pour rendre hommage 
à « l’homme du 18 Juin ».

◁
Remerciements

Merci 
aux soignants !
Le cœur rouge de remerciements 
au personnel soignant pour son 
travail en cette période de crise 
sanitaire a été retiré du parvis de 
l’hôtel-de-ville pour laisser place 
aux décorations de Noël. Cette 
installation était un prêt, elle ne 
réapparaîtra donc pas sur l’espla-
nade. Cependant, le cœur inscrit 
sur le mur de la Redoute avec l’an-
notation « merci aux héros du 
quotidien » reste et continuera 
d’être illuminé tous les soirs !
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ÉDITO
Joyeuses fêtes !

En cette fin d’année, bon nombre d’entre 
nous attendons les fêtes avec impatience. 
Ces temps de partage et de convivialité 
nous sont, à toutes et tous, nécessaires 
après une année éprouvante. Nous avons 
hâte de pouvoir nous retrouver, même si 
ce sera en petit comité, dans le cadre du 
respect des mesures liées à la situation 
sanitaire. 
Le parvis de l’Hôtel-de-ville est, une fois 
encore, transformé en décor féérique, 
pour le plus grand bonheur de tou.te.s les 
passant.e.s, petit.e.s et grand.e.s, grâce 
aux talents de nos agent.e.s des Espaces 
verts. La boîte aux lettres du Père Noël 
y est toujours présente et vos bambins 
recevront leur réponse par voie postale.
L’entrée dans l’hiver, l’arrivée de 
décembre, est l’occasion de donner plus 
de force à l’esprit solidaire de notre ville, 
de ses habitant.e.s et de ses associations. 
Si de nombreuses initiatives n’ont pu, 
et ne pourront, se tenir pour des raisons 
sanitaires, nous pouvons néanmoins les 
faire vivre par nos gestes et nos actes 
en empruntant le chemin de l’attention 
portée aux autres, comme nous l’avons 
fait en renforçant nos politiques de 
solidarité en cette fin d’année. 
La ville foisonne de cet esprit solidaire qui 
la caractérise. C’est l’affaire de tou.te.s !  
Je tiens à saluer celles et ceux qui par leurs 
actions petites ou grandes, anonymes ou 
non, permettent de réchauffer les cœurs,  
et de vivre ici un peu mieux qu’ailleurs. 
Je vous souhaite à vous et à vos proches 
de passer, malgré tout, de belles fêtes de 
fin d’années et de laisser derrière vous 
cette année 2020.
Prenez soin de vous ! 

Jean-Philippe Gautrais 
Maire de Fontenay

◁ △
Commerces 

Un soulagement

Depuis le 28 novembre, les com-
merces dits « non essentiels » ont 
pu de nouveau ouvrir leurs portes. 
Dans le respect des règles sani-
taires, ils ont accueilli ravis les 
clients venus nombreux ce jour-
là. Ils avaient été contraints de 
baisser le rideau dès le 29  octobre 
suite aux mesures gouverne-
mentales pour lutter contre la 
seconde vague de Covid-19. À 
Fontenay, fleuristes, coiffeurs, 
libraires, boutiques de jeux, de 
vêtements… Tous vous attendent 
pour les achats de Noël, avec une 
tendance à la mode locale pour 
cette année !

◁ 
Collecte 

Solidaires 
des réfugiés
Le 28 novembre, la Brigade de 
solidarité populaire de Fonte-
nay organisait une collecte (vête-
ments, aliments, argent, etc.) au 
marché de Verdun en faveur des 
« réfugiés pourchassés violemment 
par l’État français et sa police dans 
Paris », comme l’indiquait le col-
lectif dans un communiqué.
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EN BREF

	  
	 	 Bois-Cadet
Espaces verts
Les travaux du terrain  
de street-workout se  
terminent fin décembre.

 Les Larris 
Espaces verts
Fin décembre,  
fin du réaménagement  
de l’aire de jeux et de l’aire  
de convivialité du jardin  
de la Plaine.

Travaux
L’éclairage public a été amélioré, 
rue Eugène-Sue, avec le rajout 
de points lumineux.

	Plateau,  
	 	 Victor-Hugo
Travaux
▷ Rénovation de l’éclairage 
public rue Alfred-de-Musset  
du 7 au 18 décembre.

▷ Jusqu’à fin janvier, rénovation 
de l’éclairage public avenue 
du Maréchal-Joffre.

ANTENNES RELAIS Un reportage de France Culture, intitulé Rue de la Fraternité : tous unis contre la 5G, 
a été consacré à la mobilisation.

Ils ne se laisseront pas faire !
	 Bois, Clos d’Orléans • 
Hôtel de ville, Village. « Elle 

ne s’appelle pas la rue de la Fraternité 
pour rien ! » Le message d’Ève est clair. 
Depuis qu’ils ont été informés de 
l’installation, prévue pour janvier-
février, d’un bouquet de six antennes 
relais sur le toit d’un immeuble situé 
au numéro 25 de l’artère, les habi-
tants sont unis avec un objectif : faire 
renoncer SFR. « Nous n’en avons pas 
besoin ! Nous avons déjà une couver-
ture optimale, explique Arnaud, rive-
rain. De plus, Nous n’avons pas de 
preuve de la non-nocivité de ces ondes. 
Où est le principe de précaution ? C’est 
au nom de ce principe que les antennes 
ne peuvent être installées près d’une 

école. Or, ici, ce sont près de 50 enfants 
qui vivront à proximité. Où est la 
logique ? » De sa maison, qu’elle a mis 
près de 10 ans à trouver, Ève voit le 
toit qui doit accueillir ces antennes. 
« Je suis reconnue électrohypersensible. 
La proximité des ondes me provoque des 
douleurs insupportables à la tête et je 
me “vide sur place”. Le bailleur, qui a 
accepté cette installation contre rému-
nération et sans consulter le voisinage, 
ne vit pas ici. Mais, pour moi, ce com-
bat est une question de survie. » D’au-
tant qu’une ombre plane sur ce 
projet : celui de la 5G. En effet, deux 
dossiers d’information mairie (DIM) 
ont été transmis à la municipalité 
(consultables sur le site de la ville) 

par l’opérateur : l’un, daté de juillet 
mentionnant cette technologie et 
l’autre, daté du mois d’août, non. 
« Ces antennes sont soi-disant “décon-
nectées” mais ils les connecteront quand 
ils auront l’autorisation. C’est un 
leurre ! nous dit Arnaud. Nous n’avons 
pas de recul sur la 5G et nous nous 
demandons quelle est son utilité. 
La portabilité ? Dans le quartier, il n’y 
a pas de commerces, de restaurants ou 
de gares. Il n’y a que des jardins, des 
chats et des habitants. Nous n’en avons 
pas besoin ! » Alors, la mobilisation 
continue. / Seb.S

Renseignements et pétition :  
sylvie.mauge.free.fr 

VOISINS / VOISINES

Déchets ménagers et déchèterie
• �La collecte des déchets ménagers et encombrants ainsi que la déchèterie 

ont été transférées au territoire Paris-Est-Marne & Bois.
• �La déchèterie (320, av. Victor-Hugo) est ouverte :  

du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h ;  
le samedi de 9h à 12h et de 13h30 à 17h et le dimanche de 9h à 13h.  
Fermée les jours fériés. Son accès est réservé aux particuliers 
fontenaysiens, sur présentation d’un justificatif de domicile 
et d’une pièce d’identité, dans la limite d’un mètre cube par semaine.

• �Vous pouvez aussi obtenir un composteur gratuitement auprès du territoire.
Renseignements aux 01 48 71 59 00 ou 01 48 71 59 13
ou environnement@pemb.fr
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	Tous  
	secteurs 

Appel à LED
Depuis le 20 novembre 
et jusqu’au 10 janvier, la ville 
revêt ses habits de lumière. 
Sur le thème « bleu, blanc 
et scintillant » ce sont 
plus de 250 motifs lumineux 
basse-consommation (LED) qui 
ont été répartis sur le territoire 
pour habiller les candélabres 
et traversées de chaussée. 

EN BREF

	Hôtel-de-ville,  
	 Village
Espaces verts
▷ Le parc des Franciscains 
ouvrira ses portes au public 
le 19 décembre. 

▷ L’éclairage du parc de la mairie 
a été amélioré grâce à une 
redisposition (ajouts et 
déplacements) des points 
lumineux.

	Les Parapluies,  
	 Pasteur, Rigollots 
Travaux
▷ Les travaux de reprise totale 
des trottoirs et de la chaussée 
se poursuivent rue des 
Quatre-Ruelles. À noter 
la création d’une bande cyclable 
dans le sens de la montée 
et d’un contresens cyclable. 
La rue sera fermée à la circulation 
durant les travaux qui devraient 
être achevés mi-décembre. 

▷ Du 4 au 16 janvier,  
rénovation de l’éclairage public 
au 20, rue de la Renardière 
(impasse).

	Tous  
	 secteurs 
Sapins
Dès le 28 décembre, des enclos 
seront mis à disposition pour 
déposer son sapin (croisement 
rues des Moulin/Lecomte ; 
place des Larris ; parking Mot, 
Clos d’Orléans/Place Moreau-
David, croisement rues Roublot/
Martin, 14, rue des Alouettes, 
rues Léger/Guynemer, sentier 
du Bois Guérin-Leroux, allée Gorki 
face à l’école Rolland, rues 
G.-Philipe et Rabelais côté 
ludothèque). Vous pouvez 
également les déposer à la 
déchèterie. 

Espaces verts
Des plantations d’arbres, 
d’arbustes, rosiers et vivaces 
sont prévues en ville début 
décembre.

Marché de Noël
L’Office de tourisme vous informe 
que le marché de Noël qui  
devait se dérouler du 11 au 
13 décembre dans le quartier 
du Village est annulé.
Renseignements :  
01 71 33 57 91.

Préserver la magie 
Hôtel-de-ville. « Ce ne sera pas un Noël comme 
les autres. » La formule est répétée à l’envi depuis 

des semaines voire des mois. Cependant, grâce au travail 
de joyeux lutins déguisés en agents municipaux, la féé-
rie est tout de même au rendez-vous sur le parvis de la 
mairie. Plus de 80 sapins, plus de 50 guirlandes et plus de 
500 boules ont ainsi été réunis pour en mettre plein les 
yeux aux grands comme aux petits. « Nous avons joué sur 
les harmonies de couleur, présente Pascal Courouge, chef 
d’équipe Grand Ensemble. La mairie est un lieu de passage, 
la maison de tous. C’est pourquoi nous avons mis le paquet 
sur ce point stratégique. Nous voulions mettre de la joie, de 

la magie dans cette période morose. » D’habitude, un goû-
ter convivial avec chocolat chaud, fanfare et visite du père 
Noël est organisé. Évidemment, vu l’âge du monsieur, il 
aurait été irresponsable de l’organiser cette année. Cepen-
dant, pour pallier à cette absence, deux points photos ont 
été installés : l’un avec le bonhomme vêtu de rouge et blanc 
et l’autre avec son ami musical, l’ours Teddy. Et, comme 
toujours, même si l’on ne peut pas se voir, rien ne nous 
empêche de garder le lien. Une boîte aux lettres a été instal-
lée pour lui envoyer vos missives. Si vous voulez qu’il vous 
réponde, postez-lui vos mots doux avant le 22 décembre 
et n’oubliez pas de lui laisser votre adresse ! / Seb.S

Deux points photos ont été installés : l’un avec le bonhomme vêtu de rouge et blanc et l’autre avec son ami musical, l’ours Teddy.
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Une solidarité indéfectible
Malgré l’annulation de la 
Fête des Solidarités, du fait 
de la crise sanitaire, de nom-
breuses actions solidaires 
ont rythmé toute la fin de 
l’année.
«  Afin que les fêtes soient plus 
agréables pour les personnes iso-
lées ou disposant de faibles reve-
nus, plusieurs aides ont été mises 
en place, indique Jocelyne Lan-
neau, directrice du Centre d’ac-
tion sociale de Fontenay. Des 
coffrets festifs ont été attribués 
aux retraités, sous conditions de 
ressources. Ce sont des produits 
bio issus de petits producteurs. Le 
grammage permet de partager ce 
repas de Noël avec une autre per-
sonne. Étant donné le contexte 
sanitaire, le CCAS a porté, avec 
l’aide d’autres services de la ville, 
les 1 000 coffrets directement chez 
les bénéficiaires. »
Du 23 novembre au 4 décembre, 
la ville a aussi organisé la distri-

bution de bons d’achat, chèques 
utilisables dans différents com-
merces de Fontenay jusqu’au 
31 décembre 2020. «  Toujours 
sous conditions de ressources, 
selon le quotient familial, le mon-
tant était de 50 euros pour les 
personnes seules, de 90 pour les 
couples ou les familles, et 10 euros 
supplémentaires par enfant de 0 à 
14 ans. »
Entre autres actions, le conseil 
départemental du Val-de-Marne 
a doté plusieurs villes d’aides 
alimentaires  : des paniers de 
denrées bio ont été distribués 
à Fontenay, en partenariat avec 
l’association Jean-Zay en Vie, 
le collectif citoyen Vivre Fon-
tenay et les amicales de loca-
taires. Les paniers ont d’abord 
été livrés au local de Jean-Zay en 
Vie, avant d’être répartis dans les 
différents quartiers. « Au sein des 
amicales, nous avons retrouvé les 
réflexes adoptés lors du premier 

confinement, témoigne Bernard 
Thoreau, président de l’amicale 
Jean-Zay/Picasso/La Fontaine 
pour la CNL. Des salles de redis-
tribution des aides alimentaires 
étaient prévues. Et comme au prin-
temps dernier, s’est développé un 
microclimat de solidarité collective. 
Une famille monoparentale que je 
connais bien a beaucoup apprécié 
cette aide du département et m’a dit 
que nous pouvions donner le panier 
à quelqu’un d’autre. Elle n’en avait 
plus besoin car sa situation avait 
évolué depuis l’an dernier. » 
Avant même le lancement de 
cette action du département, 
l’amicale avait créé un fonds 
financier. « Les gens pouvaient 
mettre 10 euros dans une enve-
loppe et l’on achetait des paniers 
des Vergers de Champlain pour 
continuer à favoriser les circuits 
courts tout en aidant les habi-
tants  », explique M. Thoreau. 
Ces livraisons de produits 

ACTION SOCIALE Depuis mars dernier, les agents de la ville et les associations se mobilisent pour venir en aide aux familles en difficultés.

Mois de la solidarité, 
actions sociales  
menées par la ville  
et les associations, 
aides pour lutter  
contre l’exclusion… 
Tour d’horizon de  
ce qui fait de Fontenay 
une commune 
d’exception. 
Par Nikos Maurice

L’ÉVÈNEMENT
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frais avaient déjà été mises 
en place en mars-avril. 

Confinés mais solidaires

L’instauration du premier confi-
nement avait fait naître un grand 
nombre d’actions solidaires sur 
le territoire de la commune. Un 
atelier de confection de masques 
de protection avait été monté par 
Sokona Niakhaté, adjointe à la 
Jeunesse et conseillère départe-
mentale, Bernard Thoreau et de 
multiples bénévoles. La Forge, 
fab lab municipal, avait prêté 
plusieurs machines à coudre, 
créé plus de cinq cents patrons 
à la découpeuse laser, ainsi que 
des visières pour le person-
nel communal. La ville avait 
organisé des distributions de 
masques pour les habitants et 

les petits commerçants, et mis 
en place un plan de continuité 
d’activité afin de maintenir les 
missions essentielles du service 
public local. En outre, le CCAS 
avait distribué des paniers soli-
daires composés de produits 
issus de coopératives agricoles 
et de fermes bio. 
Les amicales et les associa-
tions de quartier s’étaient aussi 
mobilisées pour aider les plus 
vulnérables. Achat de courses, 
soutien psychologique, aide aux 
devoirs pour les jeunes en diffi-
culté comme l’avait proposé l’as-
sociation Fontenay Cité Jeunes. 
Un groupe de volontaires des 
Brigades de Solidarité Populaire 
s’était formé, organisant des 
collectes devant les supermar-
chés, des distributions au stade 
Le-Tiec, des maraudes… Les Bri-

gades avaient également ins-
tallé des cagettes solidaires aux 
quatre coins de la ville. 

L’action sociale,  
c’est toute l’année

Mais la solidarité à Fontenay n’est 
pas cantonnée aux situations 
d’exception. Elle constitue l’iden-
tité même de la ville, sa culture 
et son histoire. Créé en 2009, le 
Pass Solidaire permet à de nom-
breuses familles fontenaysiennes 

de pouvoir participer à des activi-
tés municipales ou de s’inscrire 
à un club sportif. Par ailleurs, 
mille personnes environ béné-
ficient du Pass + Retraités, élargi 
au quotient 6 depuis 2019, afin 
de mieux tenir compte des dif-
ficultés financières des retraités 
et améliorer leur pouvoir d’achat. 
Sans oublier le maintien à domi-
cile, le portage des repas, et l’épi-
cerie sociale, dont les agents font 
vivre la solidarité au quotidien 
tout au long de l’année. /

Plus inclusif
Le Pass + Handicap est une nouvelle aide financière, destinée 
aux personnes handicapées, enfants et adultes, ou atteintes 
de troubles invalidants, pour favoriser la pratique du sport, 
des loisirs artistiques ou culturels, et développer l’accès 
à la culture. Sous conditions de revenus, le Pass + Handicap 
se présente sous la forme de chèques d’un montant de 120 euros 
par personne, et ce, quel que soit le nombre de personnes 
handicapées au sein du foyer. En raison de la crise sanitaire, 
les inscriptions (du 16 novembre au 18 décembre) se font 
à distance, par courrier et internet. « La distribution de ces 
chèques d’accompagnement sera organisée en février prochain, 
et ils seront utilisables jusqu’au 31 décembre 2021 », précise 
Marie-Françoise Lipp, responsable de la Mission Handicap du CCAS 
de Fontenay. 

« Afin que les fêtes soient plus agréables 
pour les personnes isolées ou disposant 
de faibles revenus, plusieurs aides 

ont été mises en place. » 
Jocelyne Lanneau, directrice du CCAS

Quelle importance revêt le mois 
de la solidarité, particulièrement 
pendant cette période ? 
Le mois de la solidarité est un moment 
de partage à l’approche des fêtes de 
fin d’année, une période qui exacerbe 
l’isolement. C’est aussi une aide finan-
cière pour les familles. Du fait de la 
crise sanitaire, les difficultés quo-
tidiennes se sont accrues. Nous le 
voyons par l’augmentation du nombre 
de demandes d’aides, dont beaucoup 
de personnes inconnues de nos ser-
vices. C’est pourquoi, malgré les 
contraintes liées à la situation sani-
taire, nous avons souhaité mainte-
nir les distributions de bons d’achat, 
qui sont une aide pour les habitants 

tout en étant un soutien pour les com-
merces de proximité. Par ailleurs, nous 
avons dû annuler les banquets de 
retraités en raison du contexte sani-
taire. Mais nous avons voulu propo-
ser une compensation avec l’octroi 
de bons cadeaux, comprenant deux 
places au cinéma Le Kosmos, une place 
pour un spectacle programmé à Fon-
tenay, et un repas dans un club de loi-
sirs. Enfin, nous avons pris la décision 
de proroger jusqu’au 30 avril 2021 la 
durée d’utilisation du Pass Solidaire. 

En quoi la solidarité forge-t-elle 
l’identité de Fontenay ? 
On caractérise Fontenay par le vivre-
ensemble, mais ce n’est pas qu’un slo-

gan. Nous le réalisons par des actions 
concrètes, au sein de la ville, et même 
au-delà. Récemment, par exemple, 
nous avons participé financièrement 
à la solidarité avec le Liban ou pour 
l’aide à la reconstruction de la Vallée de 
la Roya. Nous portons les politiques de 
solidarité en partenariat avec les asso-
ciations. Il y a une réelle synergie entre 
la ville et le réseau associatif pour 
répondre aux besoins des familles. La 
solidarité englobe tous les pans de la 
vie. Nous agissons pour favoriser l’ac-
cès à la culture, au sport, au logement. 
Notre solidarité s’exprime aussi envers 
les résidents étrangers. /

Deux questions à Anne Klopp

Anne Klopp, 
1ère adjointe, 
déléguée 
à l’Action sociale, 
à l’administration 
générale, à l’habitat 
et à l’hygiène
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à partir de

69€*

LA MONTURE 

* Prix de vente TTC conseillé en magasin. Les lunettes correctrices sont des dispositifs médicaux qui constituent des produits de santé réglementés portant à ce titre le marquage CE. Consultez un professionnel de santé spécialisé. 01/11/2019. 
Modèle porté : COM2002 332  / 129 €. Crédit photo : Laurent Humbert. KGS RCS Versailles 421 390 188.

V. Lafortune  Opticiens Krys
85 rue de Fontenay 01 43 28 84 47

N°218 - BM Fontenay.indd   1N°218 - BM Fontenay.indd   1 01/12/2020   09:3101/12/2020   09:31
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LES SERVICES PUBLICS EN CHIFFRES

L’état civil
L’instruction des actes d’état civil est une mission essentielle du service public local. 

Comment ça se passe ailleurs ? 

Commandes 
d’actes d’état civil
Toutes les démarches d’état civil peuvent être effectuées 
à la direction des Relations Citoyennes située au 80, 
boulevard Jean Jaurès. Les demandes de passeport se 
font uniquement à l’Hôtel de Ville et sur rendez-vous. 
Les demandes d’actes de naissance, de décès, de mariage 
peuvent être faites en ligne via des formulaires. (…) 
Seule la mairie où l’acte a été dressé peut effectuer la 
copie intégrale ou l’extrait. La copie d’acte de naissance, 
de mariage ou de décès peut être obtenue par toute 
personne majeure, pour elle-même ou ses ascendants, 
ses descendants, son conjoint ou son représentant légal 
sur présentation d’une pièce d’identité. Un extrait d’acte 
de naissance indique l’année, le jour, l’heure et le lieu 
de naissance, le sexe, les noms et prénoms. Certaines 
mentions peuvent être ajoutées telles que le mariage, 
le divorce, la séparation de corps, le décès. On peut 
demander un extrait d’acte de naissance avec filiation 
sur lequel seront indiqués les noms, prénoms, dates et 
lieux de naissance des père et mère. 

ville-clichy.fr

Des démarches à toutes 
les étapes de la vie
La direction de la Population est composée de deux 
services : Formalités Administratives et Cimetière, État 
civil. Il incombe à ce dernier la gestion de tous les actes : 
mariage, PACS, « dépacsage », décès, suivi des registres, 
naissances, reconnaissances… Les reconnaissances de 
paternité visent à établir la filiation entre le père et l’en-
fant, car elle ne s’établit pas automatiquement au sein 
d’un couple non marié. L’acte est signé par un officier 
d’état civil et par le parent reconnaissant l’enfant. Les 
mariages nécessitent des formalités importantes, par-
fois assez complexes en cas d’union avec une personne 
étrangère. En effet, il peut être compliqué d’obtenir des 
renseignements de la part du pays de naissance. Un 
officier d’état civil est toujours présent lors des célé-
brations. « En période de confinement, les mariages sont 
limités à six personnes, précise Amélie Éveilleau, respon-
sable de la direction de la Population. Il y a eu beaucoup 
d’annulations depuis l’an dernier. » C’est également l’État 
civil qui établit les attestations de vie, pour constater 
qu’une personne est bien en vie, et délivre les attesta-
tions d’accueil. « Ce secteur nécessite de bien comprendre 
les textes de loi, d’être particulièrement rigoureux, et d’avoir 
un grand sens du service public, car l’accueil est une partie 
essentielle de nos missions, souligne Mme Éveilleau. Il ne 
faut jamais perdre de vue que nous sommes là pour rendre 
service aux administrés. » 

7 �officiers d’état civil  
dont 1 responsable

LES DEMANDES 
TRAITÉES DE FAÇON  

ENTIÈREMENT DÉMATÉRIALISÉES  
SONT EN CONSTANTE AUGMENTATION : 

EFFECTIFS

▶ �2000 en 2017, 
▶ 4800 en 2018, 
▶ �7114 en 2019. 

5 naissances dans la ville (1 seule en 2020)

600 �naissances de Fontenaysiens  
hors de la ville

140 reconnaissances d’enfant

35 mariages (95 à ce jour)

350 �décès de Fontenaysiens,  
dont 150 décès à Fontenay

10 changements de prénom

EN MOYENNE ANNUELLE



Société
BUDAK
depuis 1992

A RT I S A N

27, rue Paul Bert - Nogent-sur-Marne - entreprise-jonathan.fr / entreprise.jonathan@orange.fr

■ Vérification de toitures

■ Isolation

■ Garantie décennale

■ Pose de Velux

DEVIS ET DÉPLACEMENTS GRATUITS
01 48 73 72 99

COUVERTURE - CHARPENTE - ZINGUERIE - RAVALEMENT

Dépannage 7/7 - Urgence fuites / 06 31 03 41 76

INSTALLATEUR
C O N S E I L
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« Nous comptons une augmenta-
tion de 20 % de bénéficiaires depuis 
le mois de mars. » À l’antenne locale 
des Restos du Cœur de Fontenay, le 
constat est sans appel. Dès le pre-
mier confinement, les conséquences 
économiques et sociales de la crise 
sanitaire se sont fait sentir et de nom-
breuses familles se sont retrouvées 
en situation de précarité. Le second 
confinement, même plus souple, a 
impacté de nouvelles personnes sou-
dainement au chômage, au chômage 
partiel, etc. C’est dans ce contexte 
que l’association créée par Coluche 
en 1985 débutait le 24 novembre sa 
36e campagne hivernale pour prêter 
main-forte aux plus démunis : « dès le 
printemps, nous avons fait face à cette 
situation inédite en adaptant les modali-
tés d’aide afin de respecter les contraintes 
sanitaires. Grâce aux ramasses de den-
rées et à la récupération des invendus le 
matin à Auchan, nous ne manquons de 
rien pour l’instant. Nous n’avons jamais 
arrêté de travailler alors les mesures de 
déconfinement ne changent pas grand-
chose pour nous. Par contre, nous avons 

repris depuis quelques semaines les dis-
tributions en intérieur que nous ne pou-
vions faire qu’en extérieur jusque-là », 
explique Chantal Feller, responsable 
locale des Restos du Cœur et béné-
vole depuis 11 ans. Si l’antenne a aussi 
pu retrouver ses 35 bénévoles sans 
trop d’encombres, des inquiétudes 
voient néanmoins le jour concernant 
la hausse du nombre de bénéficiaires.

Des nouveaux profils

« Le monde d’après, on l’aurait imaginé 
avec moins de pauvres qu’avant », disait 
Coluche. Ses mots ont une résonance 
singulière, presque amère, à l’heure 
où ce monde d’après est marqué d’un 
contexte sans précédent aggravant les 
inégalités. Selon le rapport de l’asso-
ciation, 875 000 personnes ont été 
accueillies et 136.5 millions de repas 
ont été distribués par les Restos en 
France pour 2019-2020. En huit mois, 
la crise a fragilisé de nombreuses per-
sonnes déjà en situation précaire et 
elle contraint aussi de nouveaux pro-
fils à l’aide alimentaire. « On s’attend 

à une autre augmentation des venues 
en janvier après le dépôt de bilan des 
entreprises et donc, probablement, de 
nombreux licenciements… anticipe 
Mme  Feller. La majorité des récents 
bénéficiaires sont aujourd’hui des gens 
sans emploi, ou des jeunes adultes. » En 
effet, la pandémie a également mis 
en lumière l’urgence alimentaire qui 
touche de plus en plus durement la 
jeunesse. Des étudiants notamment 
se sont retrouvés brutalement sans 
ressources. Olivier, 56 ans, a fait un 
don de 150 € aux Restos : « j’ai vu beau-
coup de reportages de jeunes mis en 
sérieuse difficulté face à la crise. Certains 
n’ont pas de quoi se nourrir, ils n’ont rien 
dans le frigo ou en arrivent à sauter des 
repas pour faire durer leurs produits… 
C’est scandaleux ! La période est parti-
culièrement triste pour cette génération 
alors quand on peut aider, même un peu, 
il faut agir ! » / Garance Tartès

Renseignements : 
2 rue Alfred de Musset, 
94120 Fontenay-sous-Bois
01 48 76 73 02 (appeler le matin)

EN BREF

Un don peut sauver 
trois vies

Collecte de sang mardi 
29 décembre, de 14h à 19h, 
à l’hôtel de ville. Attention ! 
Les rendez-vous sont 
obligatoires sur efs.rdv ou 
sur l’application smartphone : 
don du sang (ouverture du site 
5 jours avant la date du don). 
En cas d’interrogation ou 
de doute vous avez la possibilité 
de vous rendre sur le site pour 
effectuer le test d’éligibilité : 
https://dondesang.efs.santé.fr 
test-aptitude-au-don 
Une pièce d’identité est 
obligatoire pour un premier don.

Brasserie Outland
Outland, la brasserie artisanale 
de Fontenay vous propose 
un nouveau service de livraison 
à domicile de ses bières 
(à consommer avec modération). 
Livraisons par vélo électrique 
(grâce à l’association Fontenay 
Vélo) du jeudi au samedi. 
La boutique, vente à emporter 
reste ouverte du mardi 
au samedi de 15h à 19h. 
La brasserie est également 
présente aux marchés de Verdun 
les samedis et Moreau-David 
les dimanches.
Tél. : 0 174 501 737  
(laissez un message)  
ou shop.outland-beer.com

Recherche bénévole
La Gymnastique Volontaire 
de Fontenay-sous-Bois recherche 
un(e) bénévole spécialisé(e) 
en informatique (Excel et Word).
Contact :  
Mme Danièle Bertschin, 
la présidente au 06 13 55 70 46.

Restos grand cœur
Depuis le début de la crise sanitaire le nombre de bénéficiaires ne cesse d’augmenter.  SOLIDARITÉ

L’ACTU

Les Restos du Cœur ouvrent leur 36e campagne hivernale pour l’aide 
alimentaire aux plus démunis.



12 |    n° 218 –  décembre 2020 - janvier 2021 |  Fontenay

L’ACTU
TÉMOIGNAGES

Quoi de 
neuf chez 
vous ?
Depuis le début de la crise sanitaire 
régulièrement nous vous donnons la parole 
sur cette situation inédite. Témoignages… 

« Je ne verrai pas 
mes parents qui 

sont âgés et fragiles. 
Je passerai sûrement 

les fêtes en famille mais 
en comité restreint. » 

Monique

Annick
Je suis présidente de la section locale 
de la ligue des droits de l’homme. 
Nous faisons partie du collectif Fonte-
nay Diversité qui a pour objectif d’aider 
à l’accueil et à l’intégration des per-
sonnes étrangères. La façon dont les 
migrants, installés place de la Répu-
blique, ont été violemment délogés par 
la police le 23 novembre m’a horrifiée, 
scandalisée ! Mais ces images montrent 
l’importance de lutter contre la loi de 
sécurité globale qui est actuellement 
votée. C’est une atteinte très inquié-
tante au socle de notre république  : 
la liberté. Et si le 23 novembre, il n’y 
avait eu personne pour filmer ces vio-
lences, elles auraient été invisibles, on 
n’aurait rien pu faire. D’autre part, ces 
images mettent en lumière une situa-
tion plus globale : le durcissement des 
conditions d’accueil et l’inhumanisation 
de ces personnes. Les solutions d’hé-
bergement sont de plus en plus rares, 
tout est dématérialisé, les dossiers sont 
de plus en plus difficiles à monter et, 
même pour ceux qui ont « tout bon », ils 
sont rejetés ! Nous avons un sentiment 
d’impuissance face à ces politiques. Que 
pouvons-nous faire pour venir en aide 
à ces personnes qui ne demandent qu’à 
vivre et élever leurs enfants en sécurité ?

Sophie
Je suis bénévole au Secours Catholique 
de Fontenay. Affiliés à la Banque ali-
mentaire de Paris et d’Île-de-France 
(BAPIF), nous effectuons des collectes 
dans les magasins. Les difficultés, en 
ce moment, se multiplient. D’une part, 
les conditions sanitaires, les gestes 
barrières qui sont antisociaux au pos-
sible, ne nous permettent pas d’offrir 
un accueil plus chaleureux. D’autre 
part, le nombre de personnes dans le 
besoin a augmenté : beaucoup de gens 
qui étaient déjà « limites » sont main-
tenant en grande précarité, sans pou-
voir retrouver de travail. Cependant, 
nous pouvons noter quelques bonnes 
nouvelles. Par exemple, alors que nous 
avions des difficultés pour trouver des 
bénévoles à cause du Covid, des salariés 
des magasins sont venus nous prêter 
main-forte pour les collectes. Et même 
s’il est encore un peu tôt pour dresser 
un bilan définitif, nous pouvons remar-
quer que les gens sont plutôt très géné-
reux et contents de donner. Et ça, c’est 
quand même chouette !

Christophe
Je suis le propriétaire du restaurant 
C&C’s situé au 18 de la rue Jean-
Duhail (ndr : anciennement l’art et la 
manière). En tant que restaurateur, j’ai 
très mal vécu les annonces du président 
concernant la fermeture de nos établis-
sements au moins jusqu’au 20 janvier 
(au mieux). On ne nous laisse aucune 
chance ! Espacements des tables, prise 
des coordonnées des clients, fermeture 
à 21h… cela fait des mois que nous res-
pectons les consignes de sécurité. C’est 
injuste ! Surtout quand je vois les bus 
et les métros blindés… J’ai mis en place 
un service de vente à emporter mais ce 
n’est pas la même chose. Si le midi, j’ai 
la chance d’avoir des commandes de la 
part des employés des alentours, le soir 
ça ne décolle pas. Je propose de la cui-
sine traditionnelle. Contrairement aux 
pizzas, aux sushis ou au fast-food, c’est 
une cuisine que les gens n’ont pas l’ha-
bitude de manger dans des boîtes chez 
eux. Ils préfèrent en profiter au restau-
rant, dans un cadre un peu exception-
nel, c’est leur plaisir. On nous annonce 
des aides mais, en tant que nouvel éta-
blissement (j’ai ouvert cet été) elles me 
passent sous le nez puisqu’elles sont 
indexées sur les recettes de l’année der-
nière ! D’une manière générale, c’est 
tout le secteur qui est en danger. Nous 
sommes obligés de rester fermés dans 
une période où les gens aiment sor-
tir, se retrouver, profiter… Cependant, 
je note que la période n’est pas mau-
vaise pour tout le monde : de nombreux 
démarcheurs se proposent de faire notre 
publicité… contre rémunération, évi-
demment ! 

Juliette
De trop nombreuses personnes 
souffrent du confinement et j’ai eu 
envie d’aider. J’ai fait des dons via 
internet pour des associations de lutte 
contre les violences faites aux femmes 
car c’est une cause qui me tient à cœur. 
L’année qu’on vit, on le sent, augmente 
l’agressivité des gens à l’instar des vio-
lences dont les femmes sont très souvent 
les premières victimes. La période de 
crise ajoutée à la saison hivernale com-
plique encore davantage le fait de pou-
voir quitter son logement, se débrouiller 
seule, etc. Il m’est donc paru important 
de soutenir les associations. J’ai versé 
100 € à la Fédération Nationale Soli-
darité Femmes ainsi qu’au Collectif 
Féministe Contre le Viol pour aider à 
la protection des victimes.
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« Alors que nous avions 
des difficultés pour trouver 

des bénévoles à cause du Covid, 
des salariés des magasins sont 
venus nous prêter main-forte 

pour les collectes. » 
Sophie

Laslo
Je comprends les besoins d’un reconfi-
nement, mais il m’est impossible de 
couper tout contact avec mes proches. 
En prêtant quand même attention aux 
distanciations, je continue de rendre 
visite à ma famille quand cela est pos-
sible et d’aller voir des amis réguliè-
rement. Le fait est que je ne me sens 
pas confiné, ça n’a rien à voir avec le 
premier qui était bien plus strict. Là, 
rien ne m’empêche réellement de voir 
du monde en rentrant du travail par 
exemple ou de sortir le soir. Ce qui est 
différent, et ce qui me manque, c’est de 
ne pas faire de nouvelles rencontres, de 
ne plus aller au restaurant ou boire un 
verre dans un pub. C’est dommage que 
leurs réouvertures ne soient prévues 
que pour la fin janvier. J’en ai marre de 
faire des attestations pour tout un tas 
de motifs autres que le simple fait d’al-
ler profiter de la vie sociale et festive de 
Paris avec mes potes.

William
C’est incroyable le nombre d’avis 
contradictoires qu’il peut y avoir par 
rapport au vaccin contre le Covid. 
D’une part, je comprends les scep-
tiques : ce virus est nouveau et semble 
évoluer sans cesse alors un vaccin sur le 
marché aussi rapidement peut inquié-
ter… C’est normal de ne pas vouloir s’in-
jecter n’importe quoi dans le corps  ! 
D’autre part, je relativise en me disant 
que la médecine et la technologie ont 
beaucoup évolué, et qu’avec les sommes 
financières astronomiques mises en jeu, 
il n’y a aucune raison de douter de son 
efficacité. Si le vaccin est approuvé par 
les autorités médicales, qu’il permet 
de ne plus choper le virus, et ainsi de 
retrouver une vie pseudo-normale, de 
voyager etc. alors, pourquoi ne pas le 
faire ?

Thimy
Je suis coiffeuse dans le quartier du 
Village. En sortant du premier confi-
nement, nous avons eu une explosion 
des rendez-vous : c’était la folie. Là, on 
reprend tranquillement, peut-être parce 
que ce deuxième confinement a duré 
moins longtemps ? Lorsque celui-ci a 
été annoncé, je n’étais évidemment pas 
contente : ce n’est pas ici que les gens se 
contaminent, nous respectons toutes 
les consignes de sécurité, on fait tout 
comme il faut ! J’espère que les fêtes de 
fin d’année vont nous aider un petit peu 
parce que, pour le moment, les charges 
continuent de tomber, l’argent sort mais 
ne rentre pas. Des aides sont annoncées 
mais pour l’instant, ce n’est pas clair !

Marie
D’habitude, je passe les fêtes de fin 
d’année avec mes enfants. Mais, étant 
une « personne âgée », j’ai trop peur 
d’attraper le virus. Donc, pour cette 
année, ce sera des repas simples mais 
festifs en tête à tête avec mon mari !

Monique
J’ai 79 ans. Vu la période que nous 
traversons, on a envie de se retrouver, 
de passer des moments de bonheur 
ensemble. Mais, en même temps, il y a 
le virus… Du coup, je ne verrai pas mes 
parents qui sont âgés et fragiles. Je pas-
serai sûrement les fêtes en famille mais 
en comité restreint. Il paraît qu’il faut 
laisser papy et mamie dans la cuisine… 
Ce sera compliqué pour nous étant 
donné que toute la fratrie a à peu près 
le même âge ! Et mes neveux et nièces 
ne voudront sûrement pas nous lais-
ser seuls ! Nous ferons très attention…
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L’ACTU

CLUB DE LOISIRS

Une valse à mille clics 

Pratiquer la danse de salon, jus-
tement dans son salon… L’idée 
semble étonnante et pourtant, le 
concept est expérimenté depuis 
quelques semaines par une profes-
seure de danse de clubs de loisirs de 
la ville. Avec ce second confinement, 
les activités qui y sont proposées ont 
dû être arrêtées. « Pour continuer à 
entretenir du lien avec nos 400 adhé-
rents, nous avons dû repenser nos pra-
tiques, comme la marche nordique, les 
séances de gym d’entretien ou holis-
tique, la danse de salon, la chorale, le 
théâtre, le pilate, la country, le Qi Gong, 
le dessin-peinture, la sculpture, la 
sophrologie. Certaines de ces activités 
dispensées habituellement à Ambroise-
Croizat, Gaston-Charle, Aimée-Matter-
raz et Georges-Paquot, sont proposées 
actuellement en ligne », détaille Katia 
Pezard, responsable du secteur loi-
sirs et prévention retraités. C’est le 

cas de la danse de salon, enseignée 
par Peggy Col. Cette professeure se 
rend tous les vendredis au club Mat-
terraz. Elle y installe son ordinateur, 
sa stéréo et se connecte pour débu-
ter la séance avec, en moyenne, une 
douzaine de participants. « Au départ, 
ils restaient assis à discuter. Et puis 
petit à petit, ils ont commencé à bou-
ger, malgré parfois le manque de place 
chez eux. J’ai réadapté mon cours, car 
cette danse se pratique normalement 
à deux, en proposant du madison à la 
demande de mes élèves. Prochaine-
ment, nous débuterons des pas de cha-
cha-cha et de salsa », s’enthousiasme 
l’intervenante.

Aide à la connexion

Les clubs proposent d’autres temps 
d’échanges sur la toile, comme par 
exemple l’atelier philo qui se déroule 

d’ordinaire au club Matterraz. Le 
19 novembre, un débat convivial était 
animé en partenariat avec la média-
thèque sur la thématique de la rup-
ture. « La responsable du club a appelé 
un par un les dix participants pour 
les aider à se connecter. Il est néces-
saire de les accompagner car ils sont 
peu familiarisés avec les outils numé-
riques. Notre rôle est de les rassurer, et 
leur trouver des solutions », poursuit 
Katia Pezard.

Rompre l’isolement

C’est la troisième fois qu’Annie 
Bernard, se connecte aux cours de 
théâtre en ligne. Même s’ils sont 
moins nombreux qu’en présentiel, ils 
demeurent tout de même une petite 
dizaine à se retrouver le jeudi matin : 
« on n’a pas le choix ! On accepte cette 
nouvelle formule. Mais nous serons 
contents dès que les cours reprendront 
enfin normalement.  » Équipée en 
informatique, la retraitée n’a pas ren-
contré de difficulté particulière pour 
suivre ces enseignements à distance. 
Mais : « nous n’avons pas tous un ordi-

nateur. Et c’est compliqué pour certains, 
mais ça nous oblige à progresser, et c’est 
très stimulant car c’est un grand bon-
heur quand on y arrive ! »
Ces cours permettent de vrais 
moments d’échanges. «  Les gens 
s’écoutent, se voient, et on les observe 
se réjouir ! C’est le sens de notre action, 
dans le cadre du service public ne laisser 
personne de côté, et essayer de redon-
ner de la vie et du sourire ! », résume 
la responsable de secteur, qui déplore 
malgré tout une baisse du nombre 
d’adhérents cette année. Afin de pal-
lier à cette fracture numérique qui 
touche une partie d’entre eux, une 
veille téléphonique est opération-
nelle depuis le premier confinement. 
Chaque semaine, 110 personnes sont 
contactées par les équipes du secteur 
loisirs et prévention, très engagées 
pour lutter contre l’isolement des 
plus vulnérables. « Les retraités ne 
doivent pas hésiter à nous contacter » 
conclut Katia Pezard. / Mélissa Quénel

Service Retraités :  
01 49 74 75 64/53

Malgré leur fermeture, les clubs de loisirs de 
la ville ont proposé aux retraités de poursuivre 
leurs activités via des cours en ligne.

Suite au second confinement, les activités municipales pour les retraités ont été  dispensées en ligne.
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EN BREF

Nouveau Portail famille
La ville vient de mettre en place 
le nouveau portail famille de la 
Caisse des écoles. Dès décembre, 
payez en ligne l’ensemble des 
prestations de la Caisse des 
écoles : la restauration scolaire, 
l’accueil du soir, l’accueil de loisirs 
du mercredi et l’accueil de loisirs 
pendant les vacances scolaires, 
le Centre d’initiation sportive 
du mercredi et le Centre 
d’Initiation Sportive pendant 
les vacances scolaires, l’étude 
surveillée, les mini-séjours et les 
centres de vacances. Disponible 
sur fontenay.fr, 24h sur 24, 
7 jours sur 7, depuis un 
ordinateur, un smartphone ou 
une tablette. Depuis la page du 
site Internet de la ville, cliquez 
sur la rubrique « Portail famille », 
connectez-vous à votre espace 
citoyen ou créez-le, renseignez la 
clé enfance. Pour avoir votre clé 
enfance, vous devez en faire la 
demande auprès de la Caisse des 
écoles. Vous avez besoin d’aide 
pour utiliser le portail famille, 
vous n’avez pas la clé enfance ou 
vous avez simplement une 
question, la Caisse des écoles est 
à votre écoute du lundi au 
vendredi, de 8h30 à 12h et de 
13h30 à 17h (sauf le mardi 
après-midi). 
Aile Est de l’Hôtel de ville rue 
Guérin-Leroux 
Tél. : 01 49 74 74 09

Participation  
au projet Ma1
Pour la création d’un spectacle de 
marionnettes, Ma1, la Cie Whisky 
Time lance une participation et 
vous propose de répondre à 
4 questions. Ainsi vos réponses 
seront un « matériau » pour 
la création du spectacle.  
1/ �De quelle(s) nationalité(s) 

êtes-vous ? Et quelles sont  
vos origines ? Et de quelle 
nationalité vous « sentez- 
vous’ » le plus proche ? 

2/ �Qu’est-ce que cela veut dire 
pour vous ? Être Français ? Être 
Portugais ? Algérien ? 
Japonais ? etc. 

3/ �Vous sentez vous Européen ? 
Et qu’est-ce que cela veut dire 
pour vous ? 

4/ �Avez-vous un « chez vous » ? 
Où vous sentez-vous « chez 
vous » ? Dans un pays ? 

Vous pouvez envoyer 
vos réponses à  
ma1ontherock@hotmail.com 
site : itswhiskytime.comLes bénévoles tiennent un stand les samedis et dimanches sur les marchés de Verdun et Moreau-David.

Donner pour la recherche

TÉLÉTHON. Difficile cette année 
de passer à côté de la crise sani-
taire. Sujet de discussion incon-
tournable à la maison, au travail 
ou dans les médias, le Covid-19 est 
partout. À tel point que d’autres 
évènements majeurs d’actualité pas-
seraient presque inaperçus. C’est le 
cas du Téléthon 2020, acteur dans la 
récolte de fonds pour la recherche 
de maladies rares, dont la pandé-
mie a bouleversé autant la visibilité 
que l’organisation. Avec l’annula-
tion partout en France des anima-
tions culturelles et sportives, les 
bénévoles ont dû s’adapter et réflé-
chir à de nouvelles façons d’obtenir 
des dons. Dans la commune, l’as-
sociation Fontenaython reverse ses 
profits à l’AFM-Téléthon : « on s’est 
lancé dans la fabrication de confitures, 
de pains d’épices, de crêpes, etc. qu’on 
vend ensuite via Facebook, en click and 
collect ou en livraison à domicile, pré-
sente Christine Lebon, présidente 
locale et bénévole depuis 33  ans 
pour le Téléthon. Depuis un mois, nous 
avons obtenu grâce à l’appui du maire 
la possibilité de vendre également sur 
les marchés de Verdun et de Moreau 

David tous les week-ends. On s’était 
dit que l’alimentaire est ce qui fonc-
tionnerait le plus et, à raison, car nous 
avons un franc succès ! Il est très impor-
tant de fidéliser les gens alors on espère 
pérenniser les ventes sur les marchés 
à hauteur d’une fois par mois à partir 
de février. » Grâce à cette démarche, 
les fonds récoltés par l’association 
s’élevaient fin novembre à environ 
3 000 €. Si la somme est déjà belle, 
elle demeure bien moins impor-
tante que celles des années précé-
dentes. « Depuis 2015, on parvenait 
chaque année à avoir entre 15 000 € et 
20 000 €. Les vide-greniers, spectacles 
et évènements sportifs organisés habi-
tuellement permettaient à eux-seuls de 
récolter plusieurs milliers d’euros, c’est 
dur à compenser. Sans, on espère arri-
ver aux 6 000 € », souhaite Mme Lebon.

Mobiliser des bénévoles

La 34e édition du Téléthon aura lieu 
les 4 et 5 décembre sur les chaînes 
de France Télévisions. Présents dans 
les différents quartiers de la ville, les 
volontaires locaux installeront aussi 
un stand les jours-J sur le parking 

d’Intermarché au Val. Un hic persiste 
néanmoins : le manque de bénévoles. 
« Il est très difficile de les mobiliser, entre 
la crainte du virus, la fatigue, le froid… 
Là, on tourne à 6 bénévoles contre 30 
une année ‘normale’, alors qu’on fait tout 
dans le respect des règles sanitaires », 
déplore-t-elle. Cette dernière signale 
également beaucoup d’incompré-
hension et une ingérence de la crise : 
« tout est focalisé sur le coronavirus ! Il 
est dévastateur, certes, mais pas autant 
que le cancer ou d’autres pathologies 
actuellement délaissées pour la lutte 
anti-Covid. Les bénévoles sont tristes. 
On se sent démunis et frustrés de ne pas 
pouvoir faire davantage. Les malades 
souffrent toute l’année. Si on parvient 
à garder la motivation c’est pour eux, 
ils en ont besoin ! » Pour remporter de 
nouvelles victoires contre les mala-
dies rares, le soutien de tous est 
indispensable. Rendez-vous les 4 et 
5 décembre prochains ! / Garance Tartès

Renseignements :  
fontenaython@gmail.com  
ou https://www.fontenaython.com
Facebook : Fontenaython ou 
Les Délices du Fontenaython (vente)

Le Téléthon fait face aux difficultés générées par la crise sanitaire. 
Pourtant, sa 34e édition aura bien lieu les 4 et 5 décembre.
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« Les écoles autour de la mairie et des habitations sont 
touchées ce jour-là et les suivants. Certains obus percent 

des maisons ou se fichent dans les façades sans même éclater. 
Ce fut le cas dans une maison en haut à gauche de la place 

d’Armes (aujourd’hui place du général Leclerc). »

HISTOIRE

La guerre de 1870 a été un tour-
nant important dans la seconde 
moitié du XIXe siècle. La défaite 
de Sedan mit fin au Second Empire 
mais pas au conflit qui se poursui-
vit jusqu’en janvier de l’année sui-
vante. La ville de Fontenay-sous-Bois 
fut impactée par le siège de Paris. La 
commune était en effet située sur la 
première ceinture des fortifications 
extérieures qui entourent la capitale 
pour sa défense. C’est le point le plus 
à l’est de cette ligne de protection. 
Il est occupé par plus 3 000 hommes 
de troupes essentiellement d’infan-
terie. Ces soldats participent de loin 
à des combats sporadiques. Le fort 
reste sous les tirs ennemis jusqu’en 
janvier 1871. Mais sans trop riposter 
obéissant ainsi aux ordres de l’état-
major. Il doit se rendre sans avoir été 
pris. Défait sans gloire, il est occupé 
par un régiment wurtembergeois. 
Moins que quelques péripéties mili-
taires anecdotiques, il est intéres-
sant d’évoquer les traces que cette 
guerre a malgré tout laissé. Elles sont 
aujourd’hui ténues mais ont jalonné 
les 150 ans qui nous séparent de ce 
conflit.

« Gâteau des rois »

La première trace et la plus impor-
tante numériquement est celle 
qu’ont laissée les obus. Les canons 

Des traces de

la guerre 
de 1870

des prussiens et de leurs alliés ont 
bombardé la région par épisodes 
successifs durant les trois derniers 
mois de la guerre. Ainsi, dans la seule 
journée du 4 janvier 1871 ce ne sont 
pas moins de 1 200 tirs qui visent le 
fort. La moitié environ touche leur 
objectif mais une bonne partie se 
perd dans les alentours. Les écoles 
autour de la mairie et des habitations 
sont touchées ce jour-là et les sui-
vants. Certains obus percent des mai-
sons ou se fichent dans les façades 
sans même éclater. Ce fut le cas dans 
une maison en haut à gauche de la 
place d’Armes (aujourd’hui place du 
général Leclerc). De même, le jour de 

bats au cimetière municipal. Dans 
la partie droite adossée au mur où 
se situait l’ancienne entrée avenue 
de Neuilly, deux tombes sont encore 
visibles. L’une abrite les restes de sol-
dats allemands du Wurtemberg. 

« lieu de mémoire » réputé

C’est une sépulture qui découle de la loi 
du 4 avril 1873 relative à la conserva-
tion des tombes militaires. Le terrain a 
été acheté par l’État français qui devait 
entretenir le monument. À proximité 
a été érigée une autre colonne bri-
sée à la mémoire du sergent-fourrier 
Dieudonné, membre du 4e régiment 
de Zouaves mort de 16 blessures en 
sonnant la charge durant la bataille 
de Champigny le 30 novembre 1870. 
Dans les années suivantes et durant 
des décennies, cet endroit devint un 
« lieu de mémoire » réputé pour  les 
survivants des combats. Ce n’est que 
bien plus tard que sont regroupés 
dans une tombe collective les restes 
de huit autres soldats français. Elle est 
à l’angle sud-est du carré militaire. La 
guerre de 1870 est à Fontenay comme 
ailleurs, le point de départ du phéno-
mène social « ancien combattant ». 
Nous y reviendrons… / Loïc Damiani

l’Épiphanie, 6 janvier, un obus tou-
cha une maison de la rue Mot. Par 
dérision, les habitants le scellèrent 
et apposèrent en dessous une plaque 
humoristique le nommant « gâteau 
des rois ». Il ne s’agissait pas des rois 
mages mais plutôt du roi de Prusse et 
de ses comparses. Nombre d’autres 
bombes ont été découvertes depuis 
lors de travaux dans la ville : en 1896, 
rue Castel ; en 1903, rue de la Mairie 
et jusqu’en 2010 aux vergers de l’Îlot… 
Demeurent aussi des traces des com-

CONFLIT FRANCO-PRUSSIEN
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ENSEIGNEMENTS ARTISTIQUES 

CULTURE

«  J’ai cru que tous mes élèves 
allaient arrêter à cause du reconfi-
nement », explique Agnès Arnaud, 
professeure de théâtre, responsable 
de l’équipe pédagogique de l’espace 
Gérard-Philipe. Depuis, le 30 octobre, 
les activités artistiques sur sites ont 
été suspendues par le gouvernement 
afin de lutter contre l’épidémie de 
Covid-19. Les cours avaient débuté 
fin septembre, et certains élèves n’ont 
eu que quelques séances pour ren-
contrer leurs enseignants et cama-
rades. Une continuité pédagogique 
s’est rapidement mise en place via 
des contenus en ligne, ou enregistrés. 
« Je n’ai pas hésité à réinscrire ma fille, 
on savait bien qu’il y avait un risque 
de reconfinement, mais elle était très 
demandeuse », raconte Heloïse Hec-
kendorn, maman de Sanaa 5 ans, qui 
pratique la danse. Son professeur Téo 
Fdida fait partie des 58 enseignants 
que comptent l’espace Gérard-Phi-
lipe, le conservatoire et l’école muni-

cipale d’Arts. Pour ses cours d’éveil 
et d’initiation de danse contempo-
raine destinés aux 4/8 ans, il a tout 
de suite diffusé un projet artistique 
virtuel. « Je me suis pris en photo dans 
sept positions différentes. Les élèves 
sont partis d’une des formes pour arri-
ver à une autre, en dansant. Cette his-
toire gestuelle leur permet de reproduire 
et d’inventer un mouvement et surtout 
de s’exprimer  », s’enthousiasme le 
professeur qui a déjà reçu plusieurs 
vidéos des enfants. 

À distance et sur site

Pour les cours de théâtre adultes, 
la motivation semblait plus timide. 
« Mes élèves étaient plus réticents sur 
la pratique en ligne, et hésitaient à se 
désengager. Mais la perspective des 
portes ouvertes et de jouer devant un 
public, leur a donné envie de rester. Ils 
sont surtout intéressés par la scène ! », 
note Agnès Arnaud. Pour ce reconfi-

nement, il est autorisé de poursuivre 
les cours des classes à horaires amé-
nagés théâtre ou musique et des 
élèves de 3e cycle du conservatoire. 
Les lieux sont fermés au public mais 
des enseignements y sont dispen-
sés. « Les professeurs jonglent entre 
le présentiel et le distanciel. En termes 
de préparation, cela demande plus 
de travail », souligne Sandrine Bel-
grine Revers, responsable de l’Ensei-
gnement artistique spécialisé et de 
l’Éducation artistique et culturelle. 
L’équipe de l’école d’Arts va plus loin 
que ce qui avait été mis en place en 
mars dernier. Récemment, 91 kits 
pédagogiques ont été distribués 
aux plus jeunes afin qu’ils puissent 
disposer du matériel nécessaire à 
la maison… Incluant feuilles, car-
tons, tissus, laine, ficelle, ciseaux, 
crayons… ainsi que des consignes et 
images, sur un support papier. 

Un geste pour les inscrits

La période est aussi celles des encais-
sements des inscriptions. Dans un 
courrier du 19 novembre, le maire, 
Jean-Philippe Gautrais, s’est adressé 
aux inscrits aux activités culturelles 
gérées par la ville, et leur a annoncé, 

qu’à la fin du confinement, un rem-
boursement au prorata sera effec-
tué, pour la saison 2020-2021. C’est 
un soulagement pour beaucoup de 
familles impactées financièrement 
par la crise du Covid-19. Car même 
si le nombre d’élèves n’est pas en 
baisse pour cette rentrée, c’est un 
coup dur pour les 1 300 inscrits qui 
n’ont qu’une hâte, celle de reprendre 
le chemin des cours. « On constate 
la volonté des professeurs, de mainte-
nir du lien, mais ça reste compliqué à 
distance. Cela ne remplace pas le pré-
sentiel, cependant je ne vois pas quelle 
autre solution trouver. Je ne suis pas 
très à l’aise avec Internet et j’ai surtout 
besoin de contacts notamment pour 
des activités artistiques.  », conclut 
Mme Heckendorn, élève du cours de 
piano à l’espace Gérard-Philipe.  / 
Mélissa Quénel

École d’arts :  
01 49 74 77 78  
ou ecole-arts@fontenay-sous-bois.fr
Conservatoire Guy-Dinoird :  
01 71 33 58 26 ou  
conservatoire@fontenay-sous-bois.fr
Espace Gérard-Philipe :  
01 49 74 76 61 ou espace_gerard-
philipe@fontenay-sous-bois.fr

En attendant de pouvoir reprendre leurs 
activités artistiques dans les différents sites, 
l’équipe pédagogique de la direction des 
Affaires culturelles et ses élèves s’adaptent.

Une continuité pédagogique
 Pour ses cours d’éveil et d’initiation de danse contemporaine, Téo Fdida a diffusé un projet artistique virtuel.



 Fontenay | n° 218 –  décembre 2020 - janvier 2021    | 19

À vos tickets ! 
RÉOUVERTURES. L’annonce est 
entourée de « si ». Cependant, il sem-
blerait que les salles de spectacle et de 
cinéma soient autorisées à accueil-
lir de nouveau leur public à partir du 
15 décembre. Et, si certains distribu-
teurs ont choisi de repousser la sor-
tie de leurs films à l’année prochaine, 
pas de panique : la toile municipale 
aura de quoi projeter ! « D’une part, cer-
tains ont maintenu leurs sorties. Et puis, 
nous allons également reprogrammer les 
œuvres prévues avant le confinement, 
explique Nicolas Reyboubet, respon-
sable du Kosmos. Nous allons d’ailleurs 
rouvrir avec Drunk de Thomas Vinter-
berg. Un film assez fou, un hymne à la 
vie ! » Nouveauté de ce couvre-feu deu-
xième génération : les billets pourront 
servir de justificatif pour rentrer chez 
soi après 21h. « Il y a eu quelques direc-
tives et contre-directives mais les séances 
devront toujours se terminer avant le 
couvre-feu. Cependant, cela permettra 
au public d’en profiter sans le stress de 

savoir s’il sera chez lui à l’heure. » Du côté 
du spectacle vivant, la première par-
tie de saison étant terminée, il faudra 
patienter jusqu’en janvier pour pouvoir 
de nouveau applaudir des artistes en 
chair et en os. « Même si, pour cause de 
couvre-feu, nous ne pourrons pas main-
tenir certaines actions qui nous tiennent 
à cœur, comme les rencontres après les 
spectacles, nous avons hâte de retrouver 
un vrai lien avec le public, nous dit Ber-
trand Turquety, responsable de Fonte-
nay-en-Scènes. Cependant, il est difficile 
de se projeter. C’est pourquoi la brochure 
de deuxième partie de saison, disponible 
sur notre site à partir de mi-décembre, 
sera dématérialisée pour pouvoir suivre 
les différentes annonces gouvernemen-
tales. » En tout cas, rendez-vous est 
donné à partir du 14 janvier, 19h30, 
à l’espace Gérard-Philipe pour le pre-
mier spectacle de l’année : Une bête 
ordinaire. / Seb. S

Programme spectacles et cinéma : 
fontenayenscene.fr 

En attendant la réouverture…
MÉDIATHÈQUE. « Click and col-
lect » sera sûrement l’une des expres-
sions phare de 2020. Si ce système de 
réservation a permis à certains com-
merces fermés de maintenir une 
activité, c’est également le cas de la 
médiathèque Louis-Aragon qui l’a 
remis en place dès le 16 novembre. 
Rappel du principe : via le catalogue 
disponible sur son site Internet ou par 
téléphone, on commande les œuvres 
(livres mais aussi CD ou DVD) que l’on a 
envie de découvrir. On a, ensuite, plus 
qu’à aller les chercher sur les horaires 
d’ouverture habituels de l’établisse-
ment. « Dès la première semaine, nous 
avons enregistré 1700 prêts, nous dit 
Helena Bricheteau, responsable du 
lieu. D’une part, cela montre que le ser-
vice est désormais bien identifié par les 
usagers. D’autre part, c’est la preuve que 
les gens ont envie de livres et de culture en 
général, que nous répondons bel et bien à 
un besoin. Nous touchons tous les âges, 
tous les publics. » Car, depuis septembre 
2019, l’inscription et donc l’accès à 
tous les services de la médiathèque 
sont gratuits pour tous. Le sac que l’on 

devine plein de biens culturels, Isa-
belle est venue en profiter ce samedi 
matin. « C’est très bien de maintenir ce 
service, se réjouit-elle. C’est d’autant 
plus essentiel en cette période qu’il faut 
occuper les enfants sans forcément avoir 
les moyens d’acheter de nouveaux livres 
ou dvd ! » Le 24 novembre, Emmanuel 
Macron autorisait la réouverture des 
médiathèques dès le samedi suivant. 
«  C’est la première fois, depuis le début de 
l’épidémie, que le mot “bibliothèque” est 
prononcé dans un discours présidentiel, 
remarque Helena Bricheteau. Si, pour 
des raisons logistiques, nous ne pour-
rons rouvrir que mi-décembre, c’est une 
bonne nouvelle. Nous avons pu maintenir 
un lien avec nos publics mais la période 
est tout de même frustrante ! Les média-
thèques ne sont pas seulement des lieux 
où l’on vient emprunter des biens. Nous 
sommes, notamment, des lieux d’éduca-
tion, de découvertes, de lien social. Nous 
sommes des lieux de vie ! » / Seb. S

Inscriptions, réservations  
et renseignements :  
mediatheque.fontenay.fr  
ou 01 49 74 79 60.

 Pour ses cours d’éveil et d’initiation de danse contemporaine, Téo Fdida a diffusé un projet artistique virtuel.
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2020 s’achève. Sacrée année, dont 
le visage restera à jamais flou, 
flouté ? sur les images des caméras 
de vidéosurveillance de l’Histoire… 
Le dernier plan de relance du milieu 
sportif amateur, valse à trois temps, 
trois dates, perclus de condition-
nel, n’y changera rien. On égraine la 
check-list. 28 novembre : libération 
des activités extrascolaires et des 
sports individuels de plein air dans 
la limite de 20 km et 3 heures. À Fon-
tenay, depuis le début du mois, les 
enfants rejouent donc au foot à l’ASVF 
et à l’USF, et au tennis (les majeurs 
aussi) ; l’athlétisme, le golf sont éga-
lement délivrés, et la ville offre de 
nouveau la possibilité aux clubs 
d’intérieur de briguer des créneaux 
de préparation physique générale 
pour leurs mineurs au stade Le-Tiec. 
15 décembre : ça sera au tour des acti-
vités extrascolaires en intérieur de 
revoir la lumière, sous réserve que la 

France soit passée sous la barre des 
5 000 contaminations par jour. Outre 
son caractère hypothétique, la date 
fait débat. Tout comme celle du 
20 janvier 2021, D-Day de reprise de 
tous les sports par tous. Il n’y a plus 
qu’à quoi, à moins que, comme en 
plaisante Gilbert Vauthier, président 
de l’USF  : «  nous sommes très opti-
mistes. En attendant la 3e vague… » 

15 décembre or not ?

Reprendre ou ne pas reprendre avant 
2021, c’est pour l’heure la question 
qui agite et fait cogiter les présidents 
de clubs de sports indoor. « Nous ne 
souhaitons pas générer de cluster bas-
ket avant les fêtes, assène ainsi Frédé-
ric Virayie, président du Basket Club 
de Fontenay. Nous avons récemment 
eu un cas Covid au BCF, et avons dû 
mettre notre groupe cadet en quaran-
taine, soit dix-sept mineurs qui étaient 

cas contacts. Mais derrière, il y a les 
parents, les frères, les sœurs, et à l’ap-
proche de Noël, nous pensons aussi aux 
grands-parents. Nous allons sagement 
attendre 2021… » Même décision au 
Sporting Hockey Club de Fontenay où 
rink, roller derby et roller loisir sont 

à l’arrêt jusqu’à l’année prochaine, 
ou au sein du club de jujitsu brési-
lien Team Spirit, Kader Lakhal, son 
président, de déclarer : « nous avons 
été privés du moment le plus important 
dans une saison : les premiers mois au 
cours desquels on lance la dynamique de 
club. C’est le moment où tout le monde 
fait connaissance, où les enfants s’in-
tègrent. C’est un temps clef dans les 
apprentissages. On souhaite plutôt faire 
cadeau du premier trimestre à nos adhé-
rents et attendre janvier pour reprendre 

sérieusement, en espérant que la situa-
tion évolue favorablement d’ici-là. » Si 
les coachs de l’Espérance assureront 
des cours à partir du 15 décembre, 
sa présidente tempête  : «  je trouve 
curieux de relancer la pratique spor-
tive avant les fêtes. On a le sentiment 
qu’un coup le Covid est grave, un coup 
non… On nous annonce une réouverture 
le 15 alors que les vacances débutent 
le 18. Dans l’absolu, cette décision est 
ridicule. » Mais dans le relatif, Fran-
çoise Schelstraete sait que la ville 
maintiendra ouverts ses équipements 
durant les vacances, du lundi au jeudi 
midi, avec une amplitude horaire 
de 9h à 20h30 (exception faite de la 
piscine, fermée pour vidange). Une 
nouvelle que Gilbert Vauthier juge 
plutôt bonne : « ça nous permettra de 
reprendre doucement. Nous ferons tout 
pour offrir à nos adhérents une conti-
nuité de leur pratique sportive en met-
tant en œuvre les mesures sanitaires 
renforcées des fédérations. On imagine 
même des passerelles entre les sections 
pour faciliter des changements de dis-
cipline. 2020 touche à sa fin, on a envie 
de dire stop… Nous espérons pouvoir 
résumer 2021 en un mot : ensemble. » 
Le grand méchant flou l’entendra-t-
il de cette oreille ?... / Christophe Jouan 

SPORT

TOUS LES SPORTS 

Reprendre avant l’année prochaine ou non, 
telle est la question pour les associations 
sportives après le nouveau plan de 
déconfinement du sport amateur présenté 
par le gouvernement. 

Le grand méchant flou

« Nous ferons 
tout pour offrir 
à nos adhérents 
une continuité 
de leur pratique 

sportive. » 
Gilbert Vauthier
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ÉQUITATION.  «  Hiiiiihihihi. »  
Descarado est un effronté. C’est son 
prénom qui le dit. Mais si cet étalon 
ibérique de huit ans hennit, c’est de 
plaisir, et pour remercier sa cavalière 
de lui offrir un petit tour de manège… 
Pourquoi sommes-nous là, à l’acadé-
mie équestre du Miroir, petite écu-
rie située à Saint-Augustin, bourgade 
bucolique de Seine-et-Marne, bien 
au-delà d’un rayon de 20 km depuis 
Fontenay ? Justement pour prendre 
des nouvelles, en ces périodes de 
confinement, de Descarado, mais 
aussi de Quito ou d’El Diablo, tous 
membres de l’USF à gros sabots. 
Claire-Marie Fevre, vice-présidente 
de l’association omnisports fonte-
naysienne : « le deuxième confinement 
est bien différent du premier : cette fois, 
le ministère de l’agriculture a autorisé 
les propriétaires de chevaux à visiter 
leurs compagnons. C’est heureux car un 
cheval n’est pas un ballon ! » Ben Hur 
de Manolo, monture d’Isabelle, des 
Larris, vocalise comme pour enfon-

cer le clou dans le fer à cheval. Sa mai-
tresse, qui le bichonne dans « l’aire 
de pansage », confie : « le partenariat 
entre cette écurie et l’USF permet un 
hébergement des chevaux moins oné-
reux et de participer à des compéti-
tions de dressage. Ici c’est un petit coin 
de paradis avec une philosophie axée 
sur le bien-être de l’animal. L’adage de 
Didier et Dolorès Chezeaux, les proprié-
taires de l’écurie, est : ici on aime les 
chevaux convaincus et pas vaincus. » 
Précisons, s’il vous prend des envies 
de cavalcade, que la section n’est pas 
une école d’équitation. « Nous l’avons 
créée il y a quatre ans car cela corres-
pondait à un besoin de développement 
de l’USF du côté des sports nature, 
relate Claire-Marie Fevre. Parmi les 
trente licenciés, dont un tiers de Fon-
tenaysiens, certains sont propriétaires 
de chevaux, d’autres non. La condition 
sine qua non pour adhérer est d’être un 
cavalier autonome. » Du genre à redé-
confiner au triple galop dans la forêt 
de Malvoisine… / CJ

Confessions d’un canasson 
à Saint-Augustin

Impatients ? Sautillez !
CORDE À SAUTER. Oh ! oh ! oh ! Noël fond sur nous ! 
Ce n’est pas comme ce 20 janvier, qu’on voit se trainer au 
loin, complexé par ses faux-airs de soupape de sécurité 
depuis qu’il a été intronisé par les autorités compétentes 
date de reprise pour tous de tous les sports. Aujourd’hui, 
demain c’est si loin. Spleen… Heureusement, on a trouvé 
le cadeau, le remède, le vaccin idéal pour garder la forme 
et le moral, y compris en cas de re-re-confinement cata 
avec autorisation de sortie de 15 minutes par jour dans 
un rayon de 50 mètres depuis son canapé : la corde à sau-
ter. Bruce Lee, qui aurait fêté ses 80 ans le 27 novembre 
dernier, écrivait à propos de l’exercice comme-un-hams-
ter-dans-sa-roue : « il a été prouvé scientifiquement qu’il 
pouvait être plus profitable que la course à pied. Dix minutes 
de l’un équivalent à trente minutes de l’autre. » Oui, on lit 
Bruce, et c’est bien. De fait, l’exercice est un pilier du tra-
vail dans toutes les boxes, comme le confirme Hicham 
Erami (photo), de l’américaine à l’USF : « C’est la base. Il 
n’y a pas plus complet. Ça gaine, ça travaille les épaules, les 
cuisses, les mollets, les chevilles car on saute sur la pointe 
des pieds. On pratique tranquillement pour se chauffer ou 
en fractionné. » Jean-Michel Durozier, de l’USF Boxe fran-
çaise, abonde : « c’est un excellent exercice cardio vasculaire 
qui joue aussi sur l’équilibre et la coordination bras/jambes. » 

Quant à Rachid Labdouni de l’USF boxe anglaise, il ajoute 
que c’est bon pour la ligne et la frime : « ça fait brûler des 
calories. Avec la corde tu peux faire du show : doubler, croi-
ser. C’est ludique. Pour les débutants, je conseille de com-
mencer en faisant le mouvement sans corde, par séries de 
2 minutes. » Retour au Petit Dragon : « la corde à sauter vous 
apprend à ne pas peser sur vos appuis. À flotter au-dessus du 
sol. » Avec une corde à sauter au pied du sapin, on vous 
souhaite de joyeuses fêtes de fin d’année qui flottent au-
dessus de l’actu…  / CJ

« Il a été prouvé 
scientifiquement  

qu’il pouvait être plus 
profitable que la course  
à pied. Dix minutes  

de l’un équivalent à trente 
minutes de l’autre. »

Bruce Lee

© C. Jouan
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À VOTRE SERVICE

Pharmacies 
de garde 
Les horaires des pharmacies 
étant variables, nous vous 
recommandons d’appeler 
avant de vous déplacer.

► �Dimanche 13 décembre, 
pharmacie de  
la République,  
77, av. de la République 
(Tél. : 01 48 75 13 79).

► �Dimanche 20 décembre, 
pharmacie Sebbag,  
2, place du Général de Gaulle 
(Tél. : 01 48 76 75 83).

► �Vendredi 25 décembre, 
pharmacie Melloul Taieb, 
73, av. de la République 
(Tél. : 01 48 75 21 78).

► �Dimanche 27 décembre, 
pharmacie du Val  
de Fontenay,  
ccal. Val de Fontenay-Auchan  
(Tél. : 01 48 75 60 77).

► �Vendredi 1er janvier, 
pharmacie des Larris, 
place des Larris  
(Tél. : 01 48 75 12 23).

► �Dimanche 3 janvier, 
pharmacie du Marché,  
53, bd. de Verdun  
(Tél. : 01 48 76 41 08).

► �Dimanche 10 janvier, 
pharmacie Taverna Delset, 
18, rue du Cdt. Jean Duhail  
(Tél. : 01 48 75 41 84).

Un site et une application 
mobile sont à la disposition 
des Fontenaysiens. 
MonPharmacien est une 
application mobile doublée 
d’un site Internet :  
www.monpharmacien-idf.fr 
qui fournit l’information 
officielle sur les pharmacies 
ouvertes en Île-de-France, 
notamment les pharmacies 
de garde les dimanches,  
les jours fériés et la nuit.

Hôtel de ville
4, esplanade Louis-Bayeurte -  
94125 Fontenay cedex. 
Tél. : 01 74. 
Maison de l’habitat,  
de l’équipement et du cadre de vie 
6, rue de l’Ancienne-Mairie.  
Tél. : 01 49 74 76 00.

Aile Est
Les horaires d’ouverture au public  
des services administratifs de l’aile Est 
(hôtel de ville) – direction de la 
Population (État civil, Élections, etc.), 
Caisse des écoles – sont :  
lundi, mercredi, jeudi, vendredi : 
8h30 à 12h et de 13h30 à 17h ;  
mardi et samedi : de 8h30 à 12h.  
La Police municipale est ouverte  
les lundis, mardis, jeudis et 
vendredis, de 8h à 12h et de 12h45  
à 16h30 et le mercredi de 8h à 13h. 
Elle est fermée le mercredi 
après-midi.

Service d’accueil médical 
initial (SAMI)

Des consultations médicales sont 
assurées par un médecin généraliste  
de permanence quand le cabinet  
de votre médecin est fermé.  
Le SAMI propose le tiers payant.  
Les consultations sont remboursées 
sur la base des tarifs conventionnels de 
la Sécurité sociale. Si vous êtes titulaire 
de la couverture médicale universelle 
(CMU), il faudra vous munir de votre 
attestation personnelle actualisée.  
Le SAMI n’est pas un service d’urgences, 
ni radiographies ni examens de sang 
ne sont pratiqués. Aucun médicament 
n’est délivré.  
Si nécessaire, le médecin vous remettra 
une prescription, et il vous faudra vous 
rendre dans une pharmacie de garde 
pour obtenir les médicaments prescrits.  
Les visites à domicile sont assurées 
avant et après minuit en semaine,  
les dimanches et jours fériés. 
Appelez le 15 avant de vous rendre 
au SAMI. 
SAMI, 70, rue de Fontenay,  
à Vincennes. 

Rendez-vous en ligne
Les Fontenaysiens ont la possibilité  
de prendre rendez-vous sur Internet : 
pour les demandes de passeports,  
de cartes nationales d’identité, 
d’attestations d’accueil ou pour 
déposer un dossier de mariage.  
La plateforme permet à l’usager  
de se connecter à tout moment pour  
une prise de rendez-vous concernant 
ces formalités administratives.  
http://rdv.fontenay-sous-bois.fr
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3919 Violence Femmes 
info
Chantage, humiliation, injures, 
coups… Les femmes victimes de 
violences peuvent contacter le 3919. 
Gratuit et anonyme, ce numéro  
de téléphone qui a un rôle d’écoute, 
d’information et d’orientation est 
accessible 7 jours sur 7 (de 9h à 22h  
du lundi au vendredi et de 9h à 18h  
les samedis, dimanches et jours 
fériés). Le 3919 Violence Femmes  
Info constitue le numéro national  
de référence pour les femmes victimes 
de violences (conjugales, sexuelles, 
psychologiques, mariages forcés, 
mutilations sexuelles, harcèlement…). 
Il propose une écoute, il informe  
et il oriente vers des dispositifs 
d’accompagnement et de prise en 
charge. Ce numéro garantit l’anonymat 
des personnes appelantes mais  
n’est pas un numéro d’urgence comme 
le 17 par exemple qui permet pour  
sa part, en cas de danger immédiat,  
de téléphoner à la police ou la 
gendarmerie.

Distribution du journal 
municipal
En cas de problèmes liés à la 
distribution du journal municipal, 
contactez le 08 05 63 94 00 (appel 
libre) ou remplissez le formulaire  
en ligne dans la rubrique  
« Vie pratique », www.fontenay.fr

Monoxyde de carbone
Le monoxyde de carbone est un gaz 
inodore et invisible qui provient  
des appareils de chauffage mal 
entretenus, des fumées mal évacuées 
ou d’une mauvaise aération.  
Il intoxique tous les ans près  
d’un millier de foyers. Pour prévenir  
ce risque, aérez au moins dix minutes 
par jour, même quand il fait froid, 
faites vérifier et entretenir appareils  
de chauffage et conduits de cheminée, 
n’utilisez pas de chauffage d’appoint 
en continu. Maux de tête, nausées, 
malaises et vomissements peuvent 
indiquer la présence de monoxyde  
de carbone. Dans ce cas, coupez les 
appareils, aérez, évacuez et appelez  
les secours : 112 (numéro unique 
d’urgence européen),  
18 (pompiers), 15 (samu).
Renseignements :  
www.prevention-maison.fr 

VOS DROITS

VOS DROITS

Comment solliciter actuellement  
le Point d’Accès au Droit  
et à la Médiation (PADM) ?
Pour rappel, le PADM est une structure 
municipale, labélisée par le ministère  
de la Justice, qui délivre à la population  
des informations et des conseils juridiques 
de manière anonyme, confidentielle  
et gratuite.

En raison du contexte sanitaire actuel, 
l’organisation de l’accueil du public au PADM 
a beaucoup évolué ces derniers mois pour 
continuer à assurer cette mission auprès  
de la population, tout en préservant au mieux  
la santé de chacun : les deux agents munici
paux présents au quotidien, les professionnels 
tenant les quinze permanences juridiques 
proposées et les usagers.
Un protocole de sécurité en lien avec la situ
ation sanitaire est respecté : port du masque, 
désinfection des mains et des locaux et 
gestions des flux.
Le PADM a été amené à faire évoluer ses 
modalités d’accueil du public en limitant  
au maximum la circulation des personnes  
dans ses locaux. Pour cela, aujourd’hui,  
un premier accueil exclusivement téléphonique 
ou par mail est mis en place. Seule une per
sonne ayant un rendez-vous peut rentrer  
dans la structure. 
Ce premier accueil, assuré par les agents, 
permet de comprendre au mieux les besoins 
d’informations des personnes, de vérifier  
que le personnel du PADM est bien là pour  
y répondre, de leur donner, dans la mesure  
du possible, certains renseignements 
nécessaires, et d’assurer l’orientation vers  
le professionnel le plus adapté. 
Voici comment vous pouvez vous adresser  
au PADM aujourd’hui : l’accueil général  
est ouvert exclusivement par téléphone  
le matin de 9h à 12h, sauf le mardi. L’accès aux 
permanences se fait exclusivement sur rendez-
vous et après évaluation de votre demande 
par téléphone. Ces rendez-vous peuvent être 
sollicités : par téléphone, à l’accueil général,  
sur ses heures d’ouverture. Il n’y a pas  
de possibilité de laisser de message vocal ;  
par mail, en précisant bien votre numéro de 
téléphone afin que l’on puisse vous rappeler.
Cette organisation étant amenée à évoluer 
dans les prochains mois, vous pouvez  
vous maintenir informé sur la page dédiée  
au PADM sur le site Internet de la ville  
et sur la messagerie vocale.
Tél. : 01 71 33 58 61  
ou padm@fontenay-sous-bois.fr
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